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La bibliothfeque publique, partenaire social 
pour les 12—16 ans: 

une realit6 d'aujourd'hui. 

Marie-Noelle LAROUX 

RESUME : Beaucoup de jeunes de 12 k 16 ans ont detourne la 
fonction principale de la bibliotheque publique: de lieu de 
culture, elle est devenue surtout lieu d'accueil, lieu 
d* activites annexes sur un quartier. Face a cette realite, le 
personnel a accompagne cette mutation. Les bibliotheques sont 
devenues des partena.ires sociaux dans la ville. 

DESCRIPTEURS: Bibliotheque publique 
Jeune 
Adolescent / lecture 

ABSTRACT: Many teenagers (mostly between 12 and 16) have led 
the public library main purpose to change: first a place of 
culture, the library has now turned into a welcoming place of 
additional activities in a district. To face this reality, the 
staff have adjusted themselves to the change. Libraries have 
became community partners. 
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INTHODUCTION 

La bibliotheque publique batiment prestigieux ou simple 
annexe de quartier, est confrontSe de plein fouet a la crise 
des jeunes d'aujourd'hui et au "syndrome des banlieues". 

La bibliotheque publique se veut accueillante au plus large public. 
Elle est devenue terre d'accueil pour des jeunes non-lecteurs ou en 
passe de le devenir. Leur prSsence dans ces nouvelles 
bibliotheques ou mediatheques, n'est pas due exclusivement k 
la diversite des services offerts. Ils ont dStourne la 
fonction principale de la bibliotheque (lieu de culture) au 
profit du lieu convivial, du lieu social. Pour resumer leur 
pensSe, la bibliotheque est un lieu "gratuit, chauffS et oti on 
trouve les filles" ! Depuis la disparition des MJC et autres 
clubs de jeunes, la bibliotheque est souvent le seul lieu 
largement ouvert ou les jeunes se retrouvent et se donnent 
rendez-vous. C'est souvent le seul lieu de brassage de 1 a 
population d'une ville ou d'un quartier. Comme le remarque 
Martine POULAIN (1) "une bibliotheque n'est plus seulement. un 
lieu ou 1 'on passe "se fournir" mais un lieu ou 1 'on aime 
etre. Seul au milieu d'autres ou a plusieurs parmi les 
autres". 

La prSsence continue des jeunes dans la bibliotheque 
peut se rSvSler perturbante pour le reste du public et pour le 
personnel. Outre les rSactions liSes a 1'adolescence ("Dans 
ces 'crises', le jeune est contre toutes les lois parce qu'il 
lui a semblS que quelqu 'un qui reprSsente la loi ne lui 
permettait pas d'etre et de vivre" (2)) et a l'emulation de la 
bande, ces jeunes demandent autre chose que la lecture. Ils 
peuvent devenir agressifs allant jusqu'eL une dSgradation du 
mobilier et du batiment. 

ConfrontS a ce public difficile et accaparant les 
bibliothScaires sont amenSes & rSagir. Alternant fermete et 
pSdagogie, ils Slaborent des projets transversaux avec des 
partenaires institutionnels ou benSvoles. De prescripteur 
culturel, ils deviennent partenaire social. 

(1) Cf bg 20 
(2) Cf bg 2 
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Depuis 1984 et la parution du rapport sur 
1 'illettrisme, les municipalitSs ont decouvert les faiblesses 
de 1 'Education Nationale et ont confie une nouvelle tache aux 
bibliothScaires. Illettrisme s'apparentant a la lecture, le 
rapprochement etait facile . Dans le cadre des nouvelles 
directives du Ministere de la Ville , peu de ces municipalitSs 
ont proposS aux bibliothScaires de participer au Conseil 
communal de prSvention de la dSlinquance (CCPD). Des 
bibliothScaires s'y sont imposSes. 
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I) AXES DE LA RECHESCHE 

Fa.ce a ce constat de terrain, on peut se demander si 
pour des jeunes, la fonction principale de la bibliotheque 
publique n'est pas plus sociale que culturelle. Nous 
etudierons les conditions de ce glissement a partir des 
concepts culture et action sociale. 

Ce dStournement de fonction ne s'est pas fait dans 
1'indifference du personnel. Nous analyserons l'evolution de 
la profession face a ce public. La formation regue est-elle 
adSquate a 1'activite reelle de ce personnel dans son nouveau 
role social. Cette conception du metier ne fait pas 
l'unanimite. Nous mesurerons le decalage si besoin est, entre 
cette pratique et le discours technologique (le 
bibliothecaire-ingenieur) plus valorisant pour la profession. 

Un troisieme acteur est prSpondSrant dans notre 
recherche: les elus municipaux, leur politique culturelle et 
sociale, leur conception de l'urbanisme. La bibliotheque 
publique n'est pas seulement un "diffuseur" culturel, c'est 
aussi un batiment, une implantation physique dans la ville . 
Les Slus politiques dScideurs et gestionnaires, congoivent 
toujours 1a bibliotheque comme service culturel en 
mSconnaissant les fonctions "rajoutSes". Nous analyserons les 
criteres dScidant 1'implantation des bibliotheques ainsi que 
leur conception de ce service. Sans prSjuger des rSsultats de 
notre recherche, nous nous interrogerons sur le nouveau 
positionnement de ces Slus face k la culture: des 
bibliotheques deviennent 1'SlSment-phare de rShabilitation de 
quartier ou de villes entieres. Est-ce k dire que la 
bibliothSque est reconnue pleinement dans son role culturel 
mais aussi comme lieu de rencontres, lieu social, lieu inter-
gSnSration. 
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II) METHODOLOGIE 

A) DEFINITION DU CHAMP D 'INVESTIGATION 

Les Jeunes qui "occupent" les bibliotheques et 
'prSoccupent' les bibliothecaires, ont entre 12 et 22 ans . On 
peut decouper ces 10 annSes en plusieurs tranches d'age: les 
pre-adolescents, les adolescents, 1 'entree dans 1 a vie active 
etc... A chaque tranche d'age, correspondent des 
preoccupations differentes. Pour 1'homogeneite de notre 
recherche, nous nous sommes attaches & une tranche d'age 
prScise, observant leurs reactions, celles du personnel, 
1 'activite de la bibliotheque par rapport a eux. 

les jeunes ages de 12 a 16 ans 

C'est 1'age de la pr6-adolescence, le passage de 
l'enfant au grand adolescent, futur adulte. C'est aussi 1'age 
determine par deux contraintes: 1'Scole (obligation scolaire 
Jusqu '£L 16 ans) et la famille. meme si celle-ci est de plus en 
plus rejetSe. C'est aussi 1'age d'une plus grande 
indSpendance, d'une plus grande autonomie spatiale dans la 
ville. 

Cet age nous intSresse car ils sont encore nombreux a 
etre inscrits dans les bibliotheques pour des raisons 
multiples que nous Studierons. Ils commencent aussi a "gSrer 
l'espace bibliotheque autrement qu'un musSe de livres". C'est 
aussi en direction de cette tranche d'age que les 
bibliothScaires ont entrepris de nouvelles actions (aide aux 
devoirs, illettrisme). 

Les 12 - 16 ans sont aussi la nouvelle prSoccupation 
des Slus dans le cadre de la prSvention de la dSlinquance. 
Tout un rSseau social s'intSresse a leur devenir et a leur 
place dans la ville. 
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lea bibliotheques choiaiea 

Notre etude portera sur des villes de la banlieue 
lyonnaise. Les criteres de choix Staient un echantillon varie 
de population, 1'implantation de la bibliotheque dans la ville 
ou le quartier, la densitS dSmographique des 12 - 16 ans, leur 
frSquentation de la bibliotheque et une politique sociale 
importante des municipalitSs. Les bibliotheques retenues sont 
celles de Vaux-en-Velin, Bron, Saint-Priest. Cette derniere a 
bSnSficiS du concours de Banlieue 89. 

B) LA COLLECTE DE L'INFORMATION 

Nous avons rSalisS plusieurs enauetes pour collecter 
1'information. 

- lea 12 - 16 ans dana les bibliotheques 

Nous avons rSdigS un questionnaire (annexe 2) que nous 
avons proposS aux jeunes dans les bibliotheques choisies. Les 
questions s'articulent autour de 1'utilisation de 1 a 
biblioth&que. Nous avons essayS de cerner les heures de 
prSsence propres aux 12-16 ans. Le prScodage facilite 
SnormSment la tache de 1' adolescent et celui-ci ne rechigne 
pas pour rSpondre. Seule la question 8 est une question 
ouverte demandant plus de rSflexion. 

Nous avons rencontrS le plusJcrSticence^ pour les 
questions sur la situation personnelle des informateurs. 

le personnel dea bibliotheq uea et les 12-16 ans 

Des entretiens (annexe 3) avec le personnel concernS 
ont StS realisSs. Ce personnel est soit le principal 
interlocuteur des jeunes par son poste (au pret, iL 1'accueil) 
soit le personnel de direction qui dScide des orientations de 
la bibliotheque. Nous avons interviewS des employSs a des 
grades divers dont la prSsence aupr&s des jeunes Stait 
primordiale. 
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les elus et la bibliotheque publique 

Des Slus municipaux dScideurs de la construction d'une 
bibliotheque publique, ont StS interviewSs (annexe 4). Cet 
entretien tres court porte sur leur perception de 1 a 
bibliotheque,et le lien possible avec leur politique sociale. 
Ce dernier entretien n'est qu'un Sclairage supplSmentaire k la 
problSmatique. 

Ces enquetes ont StS complStSes par une observation de 
terrain. Nous avons effectue un stage a la bibliotheque 
municipale de Vaux-en-Velin. (annexe de la Fontaine, annexe du 
Bourg) et en projet, S. la bibliotheque municipale de Bron 
(annexe des Genets) et a la bibliotheque municipale de Saint-
Priest. A chaque fois, nous dressons la fiche signalStique de 
la bibliotheque (annexe 1) complStant nos informations par des 
donnees de 1'INSEE. 

III) ANNEXES 

- Annexe 1: Fiche signaletique de la biblioth&que 

- Annexe 2: Questionnaire aupres des 12-16 ans 

- Annexe 3: Interview du personnel 

- Annexe 4: Interview des elus 
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FICHE SIGNALETIQUE DE LA BIBLIOTHEQUE 

1) LA BILBIOTHEQUE DANS L'ESPACE URBAIN : 

- plan & situation 

- moyens d'acces : transports... 

2) LA BIBLIOTHEQUE EN CHIFFRES : 

- rapports d'activite 

- bilans divers 

- memoires 

3) LA BIBLIOTHEQUE COMME BATIMENT: 

31 - taille : 

- nombre de persormel . . . 

- collections 

- diversite des documents 



32 - architecture : 

- plusieurs batiments (centrale, annexes ) 

- date de la construction : 

- aspect exterieur 

4) LA BIBLIOTHEQUE, LIEU D'ACCUEIL POUR LES 12-16 ANS: 

41 - Y-a-t-il eu des incidents aves les 12 16 ans 

Depuis quand ? 1 mois....: 

1 ans : 

42 - Racontez le plus significatif 

dans le passe : 

aujourd'hui 

Cette derniere question est developpee dans 1'interview du 
personnel. 
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1 

QUESTIONNAIRE AUPRES DES 12-16 ANS 

mettre une croix dans 1& c&se choisie 

1) VIENS-TU SOUVENT A LA BIBLIOTHEQUE: 

11 - plusieurs fois par semaine...: 

12 - une fois par semaine : 

13 - une fois tous les 15 jours...: 

14 - une fois par mois : 

15 - autres 

2) QUELS SONT TES JOURS ET TES HEURES PREFERES POUR VENIR A LA 
BIBLIOTHEQUE (question a modeler selon les horaires 
d'ouverture de la bibliothfeque): 

o 

• 

• 
• 
• 

21 -

22 -

23 -

24 -

25 -

26 -

27 -

mardi 17h - 19h.., 

mercredi 9h - 12h., 

mercredi 14h - 17h. 

jeudi 17h - 19h..., 

vendredi 17h - 19h, 

samedi 91i - 12h. . . , 

samedi 14h - 18h.., 

• 
• 
• 
o 
D 

O 
O 

3) TU VIENS A LA BIBLIOTHEQUE POUR : 

31 - emprunter des livres. 

32 - faire tes devoirs...., 

3 3 - lire sur place........ 

34 - retrouver les copains 

35 - sortir de chez toi... 

36 - autres ( quoi? ) 

o 

o 

o 

o 

o 

o 
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4) VIENS-TU A LA BIBLIOTHEQUE : 

41 - seul.... o 41 o 

42 - avec des o 

43 - avec tes freres et soeurs...: o 

44 - avec tes • 
45 o 

5) A LA BIBLIOTHEQUE, TU LIS: 

51 - le journal 

52 - les magazines 

53 - des bandes dessinees 

54 - des histoires d'amour ou 
des histoires vraies... 

55 - des livres techniques.... 

56 - des livres d'aventures ou 
sur les animaux 

5 7 - autres (quoi ?) 

• 
• 

• 
o 

o 

6) A LA BIBLIOTHEQUE, TROUVES-TU LES JOURNAUX, LES LIVRES, OU 
LES DISQUES QUE TU AIMES ? 

oui O 'ion • 

7) PARTICIPES-TU A UNE ACTIVITE OU A UN ATELIER A LA 
BIBLIOTHEQUE ? 

oui • 

lequel ? 

non • 
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8) 81 - A TON AVIS, A QUOI SERT UNE BIBLIOTHEQUE ? 

82 - As- tu besoin de 1'aide du personnel ? 

si oui, a quelle occasion ? 

si non, pourquoi ? 

9) EN DEHORS DE LA BIBLIOTHEQUE, QUE PREFERES-TU FAIRE (CLASSE 
LES 8 PROPOSITIONS EN METTANT LE CHIFFRE 1 A CELLE QUE TU 
PREFERES, 2 A LA SUIVANTE...): 

91 - faire du sport • 
92 - regarder la television : o 

93 - ecouter la radio: • 
94 - ecouter des disques & cassettes: • 
95 -- faire de la musique • 
96 -- aider a la maison. : o 

97 -- lire. . . . • o o 

98 -- autres ( quoi ? ) 
D 
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CE QUESTIONNAIRE EST ANONYME, MAIS J'AI BESOIN DE CES 

RENSEIGNEMENTS. 

a ) ton age : 

b) fille ganjon 

c) En quelle classe est-tu : 

d) La profession de tes parents ....: 

ton pere : 

ta mere : 

e) Le nombre de tes freres et soeurs .... 

g) Ton adresse ou le nom de ton quartier 

h) Le nombre de pieces de ton logement... 

MERCI D'AVOIR REPONDU A TOUTES CES QUESTIONS 



ANNEXE 3 

INTERVIEW DU PERSONNEL 

CRITERES DE CHOIX DE CE PERSONNEL 

Le personnel, decideur de la politique globale de 
bibliotheque (le directeur de 1'equipement) et le personnel 
contact direct avec les jeunes de 12-16 ans. 

QUESTIONS 

1) Y-A-T-IL EU DES INCIDENTS AVEC LE PUBLIC DES 12-16 ANS ? 

OUI NON 

si oui, lesquels ? 

2) DECRIVEZ LE PLUS PERTINENT 

comment avez-vous reagi 
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3) SI CET INCIDENT EST ANCIEN, AUJOURD'HUI, EST-CE QUE VOUS 
REAGIRIEZ DE LA MEME FAQION ? 

4) QUELLES SONT LES ACTIONS QUE VOUS AVEZ MIS EN PLACE POUR 
CES 12-16 ANS ? 

5) AVEZ-VOUS SUIVI UNE FORMATION POUR QA? 

laquelle . 

6) QUEL EST VOTRE APPORT AUX ACTIONS SOCIALES DE LA 
MUNICIPALITE POUR CETTE TRANCHE D'AGE ? 

7) SI VOUS N'Y PARTICIPEZ PAS, SOUHAITERIEZ-VOUS LE FAIRE ? 
SOUS QUELLE FORME ? 
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8) FICHE SIGNALETIQUE: 

- sexe : 

- age : 

- grade : 

- formation initiale...: 

- diplome professionnel: 

- lieu de residence....: 

FONCTION: 

- Depuis quelle date etes-vous a la bibliotheque ?: 

- Poste occupe aujourd'hui ? 

- a la centrale : 
secteur adulte..: 

enfant : 

etude...: 

discotheque : 

- annexe : 

secteur adulte. 

discotheque.... 
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INTERVIEW DES ELUS 

Avant la construction de la bibliothdque ou de 
1'annexe, avez-vous fait une etude du quartier ? De quelle 
nature ? 

Sur la biblioth&que d'aujourd'hui, avez-vous r6alis£ 
une Svaluation ? Laquelle ? 

Quelles sont vos actions et vos partenaires pour votre 
politique sociale envers les 12-16 ans ? 

A quelles actions, participe la biblioth6que ? 



IV) BIBLIOGRAPHIE COMMENTEE 

Nous avons oriente et ordonne notre bibliographie 
autour de 5 points principaux. 

A) LES JEUNES DE 12-16 ANS: 

Point central de notre Stude, nous nous sommes efforces 
de trouver des ouvrages les cernant le mieux possible. Comme 
il existe peu de documents sur "ceux qui ne sont plus des 
enfants mais pas encore de grands adolescents", notre choix 
recoupe ces deux tranches d'age. Nous avons insiste sur leurs 
comportements et leur culture sans trop developper cette 
derniere. 

B) LA BIBLIOTHEQUE ET LES ADOLESCENTS: 

Volontairement, nous nous sommes limites a la 
bibliotheque comme lieu de lecture mais surtout lieu 
convivial, social pour des adolescents. Nous avons mis 
1'accent sur la crSation de nouvelles actions face a ce public 
non-lecteur. Nous n'avons pas retenu l'animation "classique" 
en bibliotheque. 

C) NOUVEL ENJEU POUR LES BIBLIOTHEQUES: 

A la fois les Studes officielles du Ministere de la 
Culture sur 1 'Stat de la culture, mais aussi un accompagnement 
des nouveaux enjeux des biblioth&ques . Vers une 
reconnaissance ? 

D) LA PROFESSION DE BIBLIOTHECAIRE : EVOLUTION: 

Face a ces bouleversements, comment reagissent les 
professionnels. L'Svolution de leur identitS face a la 
rSalitS. Nous regrettons de n'avoir pu joindre le nouveau 
statut du personnel culturel territorial. 
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E) LA BIBLIOTHEQUE DANS LA VILLE : 

La bibliotheque, service de lecture est integrS dans un 
quartier, dans un urbanisme municipal. Dans cet urbanisme, 
comment se manifeste "le socio-culturel" ? 

F) LECTURES D'ENVIRONNEMENT: 

Des ouvrages divers ont accompagnS notre recherche et 
ont enrichi 1 'une ou 1'autre des questions posees. 
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A) LES JEUNES : 12 - 16 ANS 

Psychologie / sociologie 

1 - GALLAND Olivier - Les Jeunes - Paris: la Decouverte, 1990 
- 126 p. (Rep&res 27) 

O. Galland, sociologue, recense les antecedents 
historiques et tente de cerner les mutations sociales qui ont 
modifie la notion de jeune . Une analyse claire pour nuancer 
les idees prScongues sur la jeunesse d'aujourd'hui . 

( voir fiche de lecture) 

2 - DOLTO Frangoise - La Cause des adolescents - Paris : 
Laffont, 1988 - 276 p. 

Le voyage parmi les dix-seize ans de la psychanalyste 
la plus celebre de France. F. Dolto donne la parole a ceux qui 
ne 1 'ont pas encore et propose un grand projet de societS. 

3 - BAYEN Jeanne-Frangoise - Adolescents, aujourd'hui : leurs 
visages, leurs difficulte, leurs choix - Paris: 
Laffont, 1981 - 235 p. - (reponses) 

Un livre aux multiples facettes semblables a celles de 
1'adolescent. J.F. Bayen repond en medecin mais aussi en 
psychologue aux interrogations des adultes sur cet age 
difficile. Une bonne entree en matiere pour les comprendre. 

4 - SUR Jean - Qu1 avons nous fait de leur jeunesse et qu'en 
font-ils ? - Paris: Laffont, 1986 - (Reponses) 

Les jeunes: un statut qui rSvdle des identites et des 
parcours differents. A travers des portraits du produit 
"jeunesse". J. SUR, formateur en expression et en 
communication renvoie aux adultes que nous sommes, 1'image de 
jeunes ni admirables, ni monstrueux, simplement reflet de 
notre societS. 

5 - DUVIGNAUD Jean - La Plan&te des jeunes - Paris : Stock, 
1975 

Pour J. Duvignaud, 1 a jeunesse fait avant tout le 
proces de 1 a gSnSration prScSdente. La jeunesse pratique une 
critique corrosive et silencieuse de la sociStS. 
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6 - BOURDIEU Pierre - Questions -de sociologie - Paris: Ed. de 
Minuit, 1988 - 277 P. (Documents) 

Le chapitre intitule "la jeunesse n'est qu'un mot " se 
rapporte a notre propos: la jeunesse est un etat hors-jeu 
socialement. L'ecole reproduit les privileges de la societe et 
le conflit des gSnSrations n'est qu'un problSme de 
transmission de pouvoir et de privileges. 

7 - Les Jeunes dans la societ&. Le Monde, Dossiers et 
documents, septembre 1984, n° 114. 

les jeunes et la culture 

8 - MINISTERE DE LA CULTURE DSpartement des etudes et de la 
prospective - Les Loisirs culturels des enfants et 
adolescents de 8 a 16 ans - Paris: Ministere de la 
Culture, 1990. Supplement k "la Lettre d'information" , 
nov. 1990; 291. 

L'enquete la plus rScente sur les loisirs de ces 12-16 
ans. Meme si la lecture arrive en 12° position dans leur 
hierarchie, 38 % sont inscrits dans une bibliothdque. 
Seulement pour y lire ? 

9 - MAJASTRE Jean-Olivier - La Culture en archipel: pratiques 
culturelles et mode de vie chez les jeunes en situation 
d'apprentissage prScaire. - Paris : la Documentation 
frangaise, 1986 - 212 p. ISBN 2 11 001700 7 

Un parallSlisme entre les. pratiques culturelles et le 
mode de vie des jeunes en formation professionnelle. Une image 
de la culture. 

B) LA BIBLIOTHEQUE ET LES ADOLESCENTS 

11 - SINGLY Frangois de - Sale quart d'heure ou bon moment ? : 
la lecture des adolescents - Bulletin des bibliotheques 
de France , tome 34 n° 5, 1989. 

Etude sur 1033 lecteurs de 12 ans interrogSs en meme 
temps que leurs meres. Classement des lecteurs selon la 
lecture du dimanche, jour plus favorable a cette activitS. Le 
but Stait de repSrer les variations de 1'investissement dans 
la lecture au dSbut de 1'adolescence. 
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12 - GUILLERMET-GENTELET Michele - Quel sena donner k une 
expSrience d'atelier d'ecriture avec des jeunes d'un 
quartier dit sensible... dans la perspective de la 
lutte contre 1'illettrisme. - S.I.: s.n., 1988 - 2 
vol., 273 f. 169f.; 30 cm -
These D.S.R.: Science de 1'education : Grenoble , 1988. 
Analyse d'une experience menee sur le quartier de la 

Monnaie a Romans. Les partenaires etaient une annexe de la 
bibliotheque, la maison des jeunes et la ville de Romans. La 
reussite du projet a dSbouchS sur 1'impression d'un livre. 

13 - NOEL Sabine - La Pr6vention de 1' illettrisme comme jalon 
de 1'action des biblioth&ques.- Villeurbanne : ESBN, 
1989 - 98 p. 

Diplome superieur de bibliothecaire. Memoire de fin 
d'etudes, 1989. 

Aujourd'hui, les bibliotheques apparaissent comme 
ScartelSes entre diverses fonctions qui leur faut remplir. 
Dans une sociStS qui remet en question le livre, elles 
recherchent leur juste identitS et doivent prouver "leur 
rentabilitS" sociale: la prSvention de 1 'illettrisme est une 
de leur nouvelle tache. Est-ce la seule? 

14 - GROUPE PERMANENT DE LUTTE CONTRE L'ILLETTRISME (GPLI) -
Pour une meilleure reussite scolaire: guide des actions 
d'accompagnement. - En toutes lettres n° 8 hors serie -
141 p. 

Contribution thSorique et pratique a la mise en oeuvre 
ou a la remise en cause d' actions de prSvention de 
1 ' illettrisme. 

15 - THIEBAUT Andre. - De 1'aide aux devoirs aux activit&s 
d'expression - (EFISEM de Toulouse) in Migrant 
formation n° 65, juin 1986. 
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16 - ALLOUCHE, Abdelwahed - Les comportements des enfants 
d'immigr6s maghrebins dans les bibliothfcques: cas de 
trois bibliothdques municipales de la banlieue 
lyonnaise - Villeurbanne ENSB, 1982 - 75 p. -

Diplome superieur de bibliothecaire . MSmoire de fin 
d'etudes, 1982. 

L'a.uteur a adoptS une dSmarche sociologique considSrant 
la bibliotheque comme un lieu social, pas rSservS uniquement a 
la lecture. Les lieux choisis (Vaulx en Velin, VSnissieux, 
Bron) recoupent notre Stude et apportent un regard 
complSmentaire meme si le public analysS avait plutot 6-11 
ans. 

A. Allouche souligne 1 ' importance de l'animation en 
bibliotheque pour les enfants d'immigrSs. Elle leur permet de 
participer et de compenser les carences de 1a vie quotidienne. 

17 - CLOUET Mathilde . LEVINE Jacques - La Lecture des non-
lecteurs: enquete aupr&s des adolescents de milieu 
d£favoris£ - Communication et langages, 1986, n"67. 

Cette enquete n'apporte pas d'iuformation nouvelle sur 
la non-lecture des adolescents. Elle insiste sur l'Schec 
scolaire de 1'apprentissage de la lecture. 

C) NOUVEL ENJEU POUR LA BIBLIOTHEQUE 

18 - CHARTIER Anne-Marie et HEBRARD Jean - Discours sur la 
lecture (1880.1980) - Paris: BPI Centre Georges 
Pompidou, Service des etudes et de la recherche, 1989.-
525 p. ISBN 2 902706 24 3 

Contrairement aux idSes regues alarmistes, la lecture 
en France se porte bien. Les auteurs analysent " le discours 
sur la lecture " en s'attachant a 3 acteurs : l'Eglise, les 
bibliothScaires et 1 'Scole . La lecture est devenue une valeur 
sure ("Lire c'est bien"), avec l'apparition des bibliotheques 
et des professionnels. Ces derniers ont favorisS la lecture-
plaisir ce qui ne veut pas dire non-lecture meme s'il y a des 
manques. 

19 - PINGAUD Bernard . BAREAU J.C. - Pour une politique 
nouvelle du livre et de la lecture : rapport de la 
Commission du livre et de la lecture - Paris: Dalloz, 
1982 - 297 p. ISBN 2 247 00335 4 
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20 - POULAIN Martine - Pour une sociologie de la lecture : 
lectures et lecteurs dans la France contemporaine -
Paris : Cercle de la librairie, 1988 . - 241 p. 
Bibliotheques) ISBN 2 7654 0403 8 

La lecture et les lecteurs d'aujourd'hui, les raisons 
de leur lecture a differents moments de la vie, la lecture en 
bibliotheque' et les difficultes que rencontrent ces 
Squipements a satisfaire leur publics. 

21 - FRANCE . Ministere de la Culture . Direction du livre et 
la lecture.- Biblioth&ques publiques et illettrisme.-
Paris: DLL, 1986 - 79 p. ISBN 2 11 085138 4 

Les reflexions de J. Hebrard, J.C. Passern, J.P. 
Benichou, N. Robine et B. Seibel sur le probldme de 
1' illettrisme appuyees par des actions precises menees en 
bibliotheques. 

22 - Mediath&ques et pratiques culturelles - Les Cahiers de 
la Cooperation, n° 5, 1989. 

Le compte-rendu d'une journee d'etude sur le nouveau 
rdle des mediatheques d'aujourd'hui. Quelles reponses peuvent 
-elles apporter a la diversification des publics ? Les 
reactions de la profession bibliothecaire face aux nouveaux 
supports. 

Toutes les interrogations d'aujourd'hui. 

D) LA PROFESSION DE BIBLIOTHECAIRE: EVOLUTION 

23 - LADORP Yves - Le Rat, la C61estine et le biblioth£caire -
Lausanne: 1'Age d'homme, 1978 -

24 - SEIBEL Bernadette - Au nom du livre : analyse sociale 
d'une profession : les biblioth6caires - Paris : 
Ministere de la Culture et de la communication, Centre 
G. Pompidou, Bibliothfeque publique d* information, 
1988.- 229 p. ISBN 2 11 001937 9. 

L'analyse d'un chercheur sur la profession de 
bibliothScaire. B. Seibel dScortique les pratiques, attitudes 
et reprSsentations de ce groupe professionnel. Son Stude part 
des stSrSotypes jusqu'aux innovations de ces intermSdiaires 
culturels. Une mise a nu sans complaisance. 
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25 - MOLLARD Claude - Profession: ing6nieur culturel - Paris: 
La Difference, 1987. 

La premiere a avoir pose les jalons d'un futur metier: 
ingSnieur culturel: les "futurs mediateurs et decideurs 
culturels ou gestionnaires de 1'information". 

26 - GUITARD Cecil - Un Nouveau biblioth6caire: le 
biblioth6caire-ing6nieur - Bulletin des bibliotheques 
de France - tome 32, n° 4, 1987 

E) LA BIBLIOTHEQUE DANS LA VILLE 

La ville : 6ta.t et perspectives 

27 - MINISTERE DE L'URBANISME ET DU LOGEMENT - Direction de 
1'urbanisme et des paysages. Service technique de 
1'urbanisme.- Vivre en ville: 616ments pour un d6bat -
Paris: Minist&re de 1'urbanisme et du logement, 1982 -
235 p. 

A 1'ombre de la decentralisation, le Ministere de 
1'Urbanisme et du logement a voulu rassembler des elements 
pour les elus et le milieu professionnel. Mais les donnees 
statistiques n'empechent pas l'explosion de la ville et de 
ses problemes. 

28 - DUBEDOUT Hubert - Ensemble refaire la ville. Rapport au 
Premier Ministre - Paris : la Documentation frangaise, 1983. 

29 - PESCE Rodolphe - D6veloppement social des quartiers. 
Bilans et perspectives: 1981 - 1984 . - Paris: la 
Documentation frangaise, 1984. 

Le premier bilan de ce qui allait etre 1'axe central de 
la nouvelle politique de la ville. 

30 - RIBOUT M. , ZACHMAN P. , LABOYE R. - Banlieues - Paris: 
Denoel, 1990. 
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31 - La ville et ses banlieues - Dossiers et documents du 
Monde - Fev. 1991 - n°18S. 

Aujourd'hui les mots "ville" et "banlieue" recouvrent 
des rSalites tres differentes. Les difficultes de la banlieue 
sont suffisamment graves pour que la France se soit dotee d'un 
ministre de la ville (et de la banlieue). Les journalistes du 
Monde presetitent le kaleidoscope de notre urbanisme, des 
tentatives de rehabilitation a de la crise de ses habitants. 

32 - HANNERZ Ulf - Explorer la ville: 61ements d'anthropologie 
urbaine - Paris Ed. de Minuit, 1983 - 418 p. 

(voir fiche de lecture) 

33 - PETONNET C. - Ethnologie des banlieues - Paris: Maspero, 
1982 

le quartier, territoire des jeunes: 

34 - Les quartiers: Quelle r€alit€ ? - Economie et humanisme, 
sept-oct. 1981 . 

Un ensemble d'interventions pertinentes sur ce morceau 
de ville qu'est le quartier. Nous retenons surtout deux 
articles: 

SAEZ. Guy - Le quartier ? un enjeu : 

Le quartier, enjeu institutionnel et politique, est 
surtout un enjeu pour ceux qui en vivent: urbanistes, elus, 
animateurs... et sociologues. 

MOTTE Jean-Philippe - Vive le quartier: 

Le quartier, veritable territoire de la vie sociale ou 
les plus dSmunis et domines peuvent trouver identite et 
solidarite. 
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Le "socio-culturel" de la viZZe . 

35 - ION Jacques - La fin du socio-culturel - Cahiers de 
1'animation, 1986, IV, n° 56 

A 1'heure des industries culturelles, de la 
"communication", la notion de socio-culturel" fait 
misSrabiliste. Mais est-ce encore une rSalite ? 

36 - MAUREL Christian - Vers un social-cuturel ? - Cahiers de 
1'animation, 1986, IV, n° 56 

Un nouveau socio-culturel est nS. Les jeunes, une 
dynamique crSative, suscitent de nouvelles formes 
d'intervention. 

37 - AUGUSTIN Jean-Piere - ION Jacques - Les Equipements de 
jeunes: la fin des illusions. - Cahiers de 1'animation, 
1987, III-IV, n° 61-62 

Les MJC et clubs de jeunes ont vScu. Les nouvelles 
appellations "Maison pour tous" " Maison de quartier" n'ont -
elles pas pour principale fonction, un rdle de structuration 
sociale dans des espaces urbains dSnuSs d'histoire ? Ces 
Squipements servent de points d'appui aux nouveaux dispositifs 
des politiques sociales. 

F) LECTURES D'ENVIRONNEMENT 

38 - MOSCOVICI Serge - Psychologie des minorit£s actives -
Paris: Presses Universitaires de France, 1979 - 275 p -
(sociologies) 

L'influence sociale a des causes Sconomiques et 
historiques mais aussi psychologiques. S.MOSCOVICI a dScidS 
d'Studier la psychologie de cette influence, celles des 
minoritSs considSrSes comme source d'innovation et de 
changement. A une thSorie fonctionnaliste de la sociStS, il 
propose un modele gSnStique (interactif au sein du groupe) ou 
les "dSviants" crSent de nouvelles valeurs. 

Une grille d'analyse intSressante pour les problemes 
de banlieues. 
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39 - MASPERO Frangois - Les Passagers du Roissy-Express -
Paris: Seuil, 1990 - 330 p (fictions et Cie) 

L'exotisme n'est plus celui des espaces lointains, mais 
celui de nos banlieues. Frangois et Anaik embarques sur la 
ligne B du RER, vivent chaque jour les conditions reelles de 
la decouverte et regoivent de plein fouet "les cent messages 
superposes qui comme les tags et les grafs recouvrant les 
gares traversees, hurlent ou chuchotent la solitude, la 
tendresse, la colere et 1 'envie de vivre de ce qui constitue 
aujourd'hui la vraie "France profonde". 

Cette France profonde que certaines bibliotheques 
affrontent de plein fouet. 

40 - BEGAG Azouz - La ville des autres: la famille immigree et 
1'espace urbain - Lyon: Presses Universitaires de Lyon, 
1991 - 159 P. 

Un meilleur reseau de transports en commun 
faciliterait-il 1'integration des immigres ? A. Begag, docteur 
en economie des transports, malmene les schemas precongus a 
partir d'une etude de cas de familles Vaudoises. 

Le lieu de reference a retenu notre attention. 
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Marie-Noelle LAROUX 
F C D 3 

Fiche de lecture 11* 2 

ouvrage extrait de la bibliographie du m&noire 
Olivier 6ALLAND - Les Jeunes -

- Paris : la DScouverte, 1990 - 126 p. 
ISBN 2 7071 1504 5 

La jeunesse a toujours ete un facteur du changement 
social soit pour s 'en inquiSter, soit pour se rSjouir de sa 
capacitS rSvolutionnaire. Mais aujourd'hui, force est de 
constater le dScalage entre le discours sur la jeunesse et la 
rSalitS du comportement des jeunes. 

N'est~ce pas A cause de la difficultS a cerner ce 
groupe social? 

Olivier GALLAND, sociologue, et 
1'Observatoire sociologique du changement, 
antScSdents historiques et tente de cerner 
sociales qui ont modifiS la notion de jeune . 
classe d'£ge juvSnile s'est faite en 4 temps. 

chercheur a 
recense les 

les mutations 
Pour lui , la 

Le concept "jeune " n'a pas toujours existS. Au Moyen-
Age et au dSbut des Temps modernes, des 7 ans, les enfants 
Staient confondus avec les adultes. L'enfance prSparait & 
1 'acceptation d'une condition donnSe, non a la libertS et a 
1' autonomie. 

Avec la rSvolution de 1789, 1'idSe que la place de 
chacun n'Stait plus donnSe £ l'avance, mais & crSer par 
l'Sducation, accompagnera la montSe de la bourgeoisie du 18'. 
L'enfant valeur de promotion sociale, devient un capital & 
faire fructifier (baisse de la fSconditS pour restreindre sa 
descendance). 
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Au 19', la. jeunesse n'est pas 1'objet des memes solns 
selon sa catSgorie sociale. ControlSe et encouragSe dans son 
Sducation chez la bourgeoisie, la jeunesse ouvri&re est 
marquSe par la prScocitS de lremploi. Mais 1'Scole avec la loi 
Jules Ferry (1882) et 1'obligation scolaire pour les 7-13 ans 
devient un > facteur de changement irrSversiblej 1 'Schappatoire a 
une condition economique et sociale, et le moyen de promotion 
individuelle. 

Des lors, 1'enfance, 1'adolescence et la jeunesse vont 
devenir des objets d'intervention sociale. D'abord les 
catholiques dans 1 'entre - deux — guerre, structureront la 
jeunesse populaire dans des mouvements Sducatifs (les 
patronages) puis des mouvements de jeunesse chrStienne. Puis a 
partir du Front Populaire, la jeunesse devient une affaire 
d'Etat et fait l'objet d'une vSritable politique de loisirs et 
d'Sducation. Le gouvernement de Vichy consacrera la jeunesse 
comme une institution centrale de la sociStS. 

Apr&s la guerre, la scolarisation massive et de plus en 
plus prolongSe constituera une classe d'age adolescente 
dSfinie par le temps scolaire et une culture propre (la montSe 
des 'idoles', la presse des 'copains', le 'rock'). Mais 
1'.irruption de cette jeunesse dans une sociStS adulte qui ne 
1' attendait pas va crSer un affrontement sous plusieurs 
formes. Les bandes et les 'blousons noirs' ne sont pas des 
margihaux, mais une expression contre—culturelle sous forme de 
violence latente. La marginalitS petite-bourgeoise va se 
manifester dans la rSvolte Studiante de mai 68: le monde 
universitaire craque sous 1'effet de la dSmocratisation de 
1'UniversitS et la croissance des effectifs. 

L'adolescence a affirmS une culture et une sociabilitS 
autonome mais demeure un Stat d'indStermination prolongSe. 

Aujourd'hui, cette pSriode d'indStermination s 'Stend iL 
la phase d' insertion professionnelle plus longue et plus 
incertaine. La famille devient un moyen de survie Sconomique. 
Elle est une valeur refuge face £ 1'inflation j la 
dSvaluation des diplomes et la prScaritS de l'emploi. Plus que 
le mariage, le travail est la .1 forme d'Stablissement social 
pour les filles. 
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La sociStS c&l£bre les vertus de la jeunesse pour 
'rScupSrer' leur poids Sconomique. Mais les jeunes 
d'aujourd'hui n'a.cceptent pas la transmission de toutes les 
valeurs des adultes. Les jeunes pronent une libertS qui doit 
s'exercer pour soi, contre l'Etat et contre les autres si 
besoin est i. 

Pour une minoritS d'entre eux, jeunesse signifie 
'galdre'. Elle oscille entre dSsorganisation , exclusion et 
rage amenant a des conduites violentes. 

"Les jeunes d'origine immigrSe prSsentent tous les 
traits d'une forte assimilation & la sociStS frangaise" 

La revendication d'une spScificitS culturelle rel&ve 
d'une identitS collective fagonnSe par le racisme et 
1'iniquitS de la police et de la justice. 

Tous les facteurs de la dSsinsertion sociale (chomage, 
Schec scolaire) favorisent l'apparition de comportements 
dSlinquants. Mais les autres dSviances comme toxicomanie, 
comportements suicidaires, fugues ont une genese sociale 
diffSrente. 

Et 1 'auteur O. GALLAND conclut que "la jeunesse est 
autre chose qu'une simple catSgorie idSologique" . 

A l'Sre de l'individu et du chacun pour soi, la 
jeunesse est davantage un mode de vie melant un statut 
d'adulte et des SlSments qui appartiennent encore au monde de 
1'adolescence. 

Cette analyse claire s'est arretSe en 1988, avant la 
vague du mouvement lycSen. C'est pourquoi, 1'affirmation 
d'OLIVIER GALLAND sur la fin des manifestations collectives de 
rSvolte, est a moduler. De meme,, il est regrettable que nulle 
part, il n'est fait mention de la "culture de banlieue" (la 
musique rap & funk..) comme Smergence d'une nouvelle identitS. 
Le constat social dressS dans cet ouvrage permet de nuancer 
les idSes prScongues sur la jeunesse d'aujourd'hui. 
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Maz*ie-Noelle LAROUX 
F.C.D.3. 

Fiche de lecture n* 3 
ouvrage extrait de la bibliographie du m6moire 

HANNERZ Ulf - Explorer la ville : elements d' «mthropologie 
urbaine ; 

traduction et prSsentation par Isaac Joseph -
- Paris : ED. de Minuit, 1983 - 418 p. - ( Le Sens commun ) 

"Dans sa dSfinition fondatrice, la ville est une realitS SdatSe". 
Comment de cet Sclatement spatial et social, faire un objet sociologique ? 
L'apport preponderant de Ulf. HANNERZ est d'etablir les fondements de la 
recherche anthropologique urbaine, de dSfinir "1'essence de 1'urbain". 

Dans son introduction "Les repertoires du citadin", Isaac JOSEPH, 
traducteur, prSsente les grandes lignes de cet ouvrage primordial SditS aux 
Etats-Unis en 1980. 

Des le dSpart, Ulf. HANNERZ fait rSfSrence a Vanthropologie 
urbaine amSricaine des annSes soixante. Sans renier non plus 1'apport de 
1 'anthropologie britannique HANNERZ justifie son point de vue et prScise sa 
mSthode de terrain : l'analyse relationnelle, diffSrente d'une sociologie 
urbaine ou 1'individu est abstrait de son contexte et de la diversitS de ses 
liens affectifs. 

Les vSritables pionniers de l'antbropologie urbaine sont pour 
HANNERZ, "l'Scole de ChicagoDans les annSes 20-30, Cbicago, vQle 
d'immigrants europSens, ville expansionniste, fut le terrain d'enquetes et de 
recherches de sociologues. Ces derniers s'intSressaient surtout aux pauvres, 
aux Strangers, £ ceux qui avaient mauvaise rSputation. Les travaux de W. 
THOMAS et R. PAKK mirent en Svidence la superficie des relations sociales 
en milieu urbain et la brutalitS de la lutte pour 1'existence. Que ce soit L. 
WIRTH dans "Le Ghetto", ZORGAUGH et son Stude de "la cote dorSe et les 
taudis", CRESS7 et "le salaire de la danse", tous insistent sur 
1'environnement social, la "pensSe Scologique". 

Quels sont les pzincipes de 1'urbanitS ? Quels sont les criteres 
propres £ une ville ? Cette partie de 1'ouvrage est hStSroclite car plusieurs 
villes 7 sont mentionnSes, mais pour Hannerz, ce chapitre est le point 
central de son ouvrage, sa dSfinition de "l'essence de 1'urbain". 
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Dexix eleves de l'ecole de Chicago Louis WIRTH et Robert RED-
FIELD ont donnS de la ville deux dStinitions opposees. A partir de ces 2 
conceptions, Hannerz analyse les rapports entre phenomenes urbains et 
traditions cultureHes. 

II critique 1 'ethnocen ti-isme, c 'est-a-dire la generalisation des 
chercheurs a partir d'une experience de terrain qui leur est propre. De 
meme, il ne faut pas nSgliger Vimpact des facteurs economiques sur les 
styles de vie urbain (1'industriaJisation). L'anthroplogie s 'enrichit des 
sciences connexes. Hannerz s'appuie sur la pensee des historiens et des 
geographes: la ville dans sa perspective historique et spatiale. 

Mais sa grille d'analyse personnelle repose sur le repertoire et 
1'inventaire des roles que joue 1'individu. Pour lui la pertinence de la ville 
se trouve dans le domaine de l'approvisionnement et du trafic, veritable 
noyau de 1'anthropologie urbaine. 

Une autre ecole a beaucoup influence Hannerz: le Rhodes 
Livingstone Institute et ses etudes sur l'Afrique Centrale. Cette 
anthropologie britannique en milieu urbain, analysa la dSstabilisation 
provoquSe par les blancs dans les societes traditionnelles. EPSTEIN ("25 ans 
de politique locale a Lanshya") montre bien la superposition du pouvoir 
blanc au pouvoir tribale. Meme si ces anthropologues furent pour certains 
, trop iufluences par le colonialisme, ils ouvrirent des perspectives sur 
1'autonomie du systeme urbain et la persistance du tribalisme. Celui—ci 
amena au concept de rSseau. 

Comment les relations sociales s'articulent-eHes entre elles ? A 
partir de l'etude de J. BARNES sur Bremnes, village de pecheurs 
norvSgiens, celle d'E. BOTT sur des familles londoniennes, 1 'an thropologie 
s'intSresse au rapport relationnel et a l'influence de la ville . D'ou la notion 
de rSseau. Les rSseaux traversent les groupes permanents et les structures 
institutionnelles. " Comme le monde est petit" . Leur fluctuation correspond 
a celle des roles de 1'individu. En cela, cette analyse rejoint le travail de 
l'Scole de Manchester (MAX GLUCKMAN) 

Le rSseau est une variable appHcable a des domaines multiples: le 
ragot ou comment maitriser 1'information , ou bien comment manipuler le 
rSseau. II existe des rSseaux de pouvoir, des rSseaux electoralistes... 

E. GOFFMAN sociologue, dSczit les formes et les processus de la 
reprSsentation de 1'individu. Meme si ces Studes sont micro-sociologiques, 
eHes nous renseignent sur le comportement du dtadin pour Schapper a 
l'anonymat des viHes. 



En conclusion, HANNERZ donne sa dSfinition de 1& viZZe "pour une 
theorie de la ville et du vecu". A 1'analyse du citadin en tant qu'individu, il 
prefere 1'analyse de la vHle comme totalitS. Que ce soit pour 1'etbnographie 
du quartier ou 1'onedyse culturelle urbaine, son filtre est toujours celui de 
1'approvisionnement . Enfin, 1'auteur conclut sur des conseils de 
methodologie pour les chercheurs. 

Une recherche fouillee accompagnee d'une importante bibliographie 
et qui retrace l'bistorique de 1'anthropologie urbaine. Un ouvrage de base 
pour comprendre les citoyens urbains. 
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